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Tire boulan, dis-donc Jeannette, C'est -il vrai qu'tu n'as point d'enfants? „Eh, ma foi, j'en suis égayée, „J'en ai la têt' moins fatiguée „Tire boulire, tire boulan „Je suis heureuse sans enfants."
Tire boulan, dis-donc Jeannette Cl'st il vrai qu'tu n'as point d'mari? „Eh, ma foi, j'en suis égayée, „Je n'reçois point de tripotée „Tire boulire, tire bouli, >,Je suis bien aise sans mari."
à M? Açénor Boissier.
J 'voudrais bien me marier
Allegretto moderato
Jaques. Dalcroze.
1. JVoudrais hion nu» ma - ri - er, Mais n'suf-fit ])as d'fn'quen-ter;
2. Il nous faut bii'n un vor-ger, Une é-table,un pou-lail -Icr,
3. Les en-fantsjieuv'nt ar- ri -ver. Il fau-dra les e - le -v<>r.
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Quand le Mai est là,
— Vivons en plaisance — Quand le Mai est là, C'est à qui refleurira.
Les fleurs, la ramure, Eclatent de rire;
Toute la nature Dit: Alléluia!
Quand le Mai est là:
— Vivons en plaisance — C'est à qui refleurira Quand le Mai est là!
Quand le Mai n'est plus,
— Vivons dans l'absence — Quand le Mai n'est plus, L'on pleure le temps déchu.
Et les fleurs en larmes On/^perdu leur charmes,
Et les fleurs en larmes Ont le coeur perclus.
Quand le Mai n'est plus,
— Vivons dans l'absence — L'on pleure le temps de'chu, Quand le Mai n'est plus.
à MeUe Geneviève Court.
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Les gar(,'ons d'Yverdon Ont juré à leur amie.
Ont juré avec aplomb De lâcher la buverie, De ne prendre à la maison Que de l'eau pour tout' boisson, Sauf parfois une exception . . .
Bon! Fidèles à leur promesse.
Plusieurs fois par jour ils font Soigneusement leur exception!
Bon, Bon.
Les gar(,'ons d'Yverdon.
Les garçons d'Yverdon Ont juré à leur amie, Ont juré avec aplomb De lâcher la fumerie ; Et pendant une saison.
De renoncer au Grandson.
Sauf parfois une exception. . .
Bon!
Fidèles à leur promesse.
Plusieurs fois par jour ils font Soigneusement leur exception!
Bon, Bon.
Les garçons d'Yverdon.
A Madame Asinelli-Moore.
Chanson à la lune
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Très lent.
Jaques-Dalcroze .
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Deux a-mants près du lac bleu. Dans trois ans je re - vien - drai.
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Et lui dit: „Je t'at- ten - draiî"
L'a - mant lui a ju - re: La fille a bien pieu - ré ,
Et lui dit :.,Je t'attendrai"
-Le temps va, le temps passe —
Et lui dit:., Je t'attendrai"
Près du lac doré."
Dès lors et sans chagrin.
- Le temps passe, le temps vole-
Dès lors et sans chagrin.
Attendit soir et matin.
Attendit soir et matin
-Le temps va, le temps passe
Attendit soir et matin
Sous un noir sapin.
Trois ans l'attendit là
- Le temps passe, le temps vole ■
Trois ans l'attendit là
Son amant ne revient pas!
Son amant ne revient pas,
— Le temps va, le temps passe — Son amant ne revient pas...
Son coeur en mourra.
Fidèle à ses amours
- Le temps passe, le temps vole - Fidèle à ses amours
Elle l'attendra toujours.
A Madame E.Stouvenel.
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Le soir, le garçon Choisit sa fiancée Et sent un frisson À sa seule pensée...
Puis, à la clarté Du matin, fuit la belle, Reprend sa liberté Et ne veut plus rien d'elle !
Le soir tout va bien (dis) etc. etc.
Le soir, le garçon Entend l'argent qui tinte De folle façon.
Et va vite a la pinte...
Mais, le lendemain.
N'a plus goût à la fête, N'a plus mal à l'argent Mais a mal ... à la tête.
Le soir tout va bien (dis) etc. etc.
A madame Charles Goetz
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d0UX,S0US un_ jas - min. (Poésie de D. Baud-BoTy)
doux, en l'embras- sant.
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Par le chemin grimpant
Tempo di Marcia.
Jaques - Dalcroze .
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à madame Haltenhoff.
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Voilà qu'la neige a fondu,
— Il neig' des mouettes (bis) — Voilà qu'la neige a fondu,
Le temps des mouettes Est échu . . ..
Mais le lac est si joli,
— Il neig' des mouettes blanches — Que la mouette reste au nid, Comm' l'oiseau sur la branche .
Ayons tous le coeur aimant,
— Comme les mouettes, (bis) — Ayons tous le coeur aimant,
Comme les mouettes Du Léman!
Notre lac est si joli,
— Il neig' des mouettes blandhes — Qu'il nous faut tous rester au nid, Comm' l'oiseau sur la branche .
à monsieur Léopold Favre.
Trois garçons
Allegretto. J=54.
Jaques - Dalcroze.
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Le plus jeune disait, Celui qui tient la rose, — J'entends le rossignolet — Le plus jeune disait,
le plus jeune :
,, J'aime bien, mais je n'ose!"
Le plus vieux s'écriait.
Celui qui tient la fende,
— J'entends le rossignolet — Le plus vieux s'écriait,
le plus vieux :
„Quand j'aime, je commande!"
Le troisième chantait, Portant la fleur d'amande,
— J'entends le rossignolet — Le troisième chantait,
le troisième :
„Mol, j'aime et je demande!"
Mon ami ne serez , Vous qui portez la rose,
— J'entends le rossignolet — Mon ami ne serez,
mon ami,...
Si vous n'osez, moi, j'ose.
Mon maître ne serez , Vous qui portez la fende,
— J'entends le rossignolet — Mon maître ne serez,
mon doux maître , Amour ne se commande .
Mon amant vous serez.
Vous qui portez l'amande,
— J'entends le rossignolet — Mon amant vous serez ,
mon amant L'on donne à qui demande .
à madame Fonjallaz -Ruffy.
Les fil
Gaiment.
iSr
iJ
fef
j jni j^ J) I .^^F^
r îT p K p ^ p ^^
let - tes d'Es-ta - va - yer,-Beau chà-teau feuil - lé, Beau châ-teau de
pas les fie - res. Mais quand ell's vont au mar - ché;-Beau châ-teau feuil-
-lé, Beau châ-teau de
lier - re,_Mais quand ell's vont au mar-
-ché, Mett'nt leur plus beau ta - bli - er.
Les fillettes d'Estavayer
— Beau château feuille, Beau château de lierre — Les fillettes d'Estavayer Ne font pas les prudes;
Mais ell's ne s'en laiss'nt conter
— Beau château etc.—
Mais ell's ne s'en laiss'nt conter Que s'il s'agit d'épouser.
Les fillettes d'Estavayer
Ne font pas la chette;
Mais quand d' l'ouvrage est pressé
On les voit se trémousser.
Les fillettes d'Estavayer
Ne font pas les fines
Mais si l'on veut les leurrer
Sav'nt retomber sur leurs pieds .
Les fillettes d'Estavayer
N'sont pas mauvais' langues; Mais quand s'mettent à parler.
On n'peut plus les arrêter.
Les fillettes d'Estavayer
Ne font pas les tristes Mais quand l'amour a chanté
Ell's se mettent à pleurer.
a Mr Edouard Favre.
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ro - se, La mer - le, Le
À Monsieur Edouard Secrétan.
Et quelle est cell' que tu aim's tant
Har - di, Jean-Louis,V'là l'jour qui s'iè - ve.
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Par - di. mam-zell', Mam-
J'gagn' de l'ar - gent J'a - che - te - rai A - vec leur luit Un beau châ - let J'y mets ma mie Vous le sau - riez
la - bou - runt, des trou -peaux blancs, j'gagn' de l'ar- gent, tout fin bat - tant, que j'ai - me tant, en m'é - pou- sant.
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À Madame Decrey-Leleux.
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Il Pour finir.
ô petit nid discret
Aux Persiennes closes,
Que tu vis de choses
Et que tu sais de doux secrets!
L'amour a chanté sous ton toit sonore,
La mort a passe et tu vis encore,
Conservant le parium des mortes floraisons.
0 ma chère maison,
Mon nid, mon gîte.
Le passe t'habite,
0 ma chère maison.
Ô ma chère maison,
D'année en année.
Bien des maisonnées
Défilent à ton horizon.
Tu verras revivre et franchir ta porte
Des joies, des douleurs que tu croyais mortes.
Car la vie et la mort ont les mêmes frissons.
0 ma chère maison.
Mon nid, mon gite,
Le passé t'habite,
0 ma chère maison.
A Charles Patru.
Sur la route de Nyon
Andante risoluto.
Jaques - Dalcroze.
rtl h k h
1. Sur la rou-te de Ny-on, Bon, bon,. Fouett' co-cher, voi- ci la di - li-ffen- ce-
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rait de dé - pi -tan-cé,Pour de bon,- Sur la rou-te de Ny-on.-
Étendu sur le gazon,
-Bon, bon, Fouett' cocher, voici la diligence,- Étendu sur le gazon Il me dit, le beau garçon:
„Mon amie est en partance!" Pour de bon , Sur la route de Nyon.
Je suis seul à la maison
-Bon, bon, Fouett' cocher, voici la diligence, Je suis seul à la maison, J'en vais perdre la raison, Pendant toute son absence!
Pour do bon.
Sur la route de Nyon.
Moi qui suis dans l'abandon,
-Bon, bon, Fouett' cocher, voici la diligence, - Moi qui suis dans l'abandon.
Désormais, il me faut donc Faire une autre connaissance,
Pour de bon, Sur la route de Nyon.
A Mî" E. Des Gouttes.
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r T r ^'tf ^ P"p P 'r 7 '^r H rp
ai - les Ont des chan- sons de re-nou - veau. | vi - bre Au chaud so - leil du re-nou -veau.
Chan - tons coui-me les oi-
njf
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1 1 Pour finir. I
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seaux, ma bel - le, Chan- tons corn- me les oi - seaux.
pruMi j
seaux.
I I Pour finir. I
à Jules Cougnard.
Les bonn's dams de Saint Ger - vais,. Que dit? Que
^ » — ir:
donc? Que dis -tu, Que dit - on? Que dit- ell' donc, près de la fon -
tai - ne?_ Les bonn's dam's de Saint Ger- vais Se dé - voi-lent
dé - voi-lent leurs se -
Le laitier qu' chacun connaît, Que dis -tu, que dit -on?
etc.
Met trois quart d'eau dans son lait.
C'monsieur rich' qu' est un banquier, Que dis -tu, que dit- on?
etc.
N'peut pas payer son loyer.
La bonne à Madam' Machin Que dis -tu, que dit- on?
etc.
Fréquente avec son cousin.
Madam' Chos' qui s'dit d'ia foi.
Que dis -tu, que dit -on?
etc.
A manqué l'Eglis' trois fois.
L'épicier du coin, qu'est veuf
Que dis-tu, que dit-on?
etc.
A d'puis hier un veston neuf.
Le p'tit Chos' qu'est si mondain, Que dis -tu, que dit- on?
etc.
A raté son examen.
La blanchisseus' du carr'four, Que dis -tu, que dit -on?
etc.
Chang' de bonn' tous les huit jours.
Ce chenapan d' avocat.
Que dis- tu, que dit- on?
etc.
Va z'ètr' du Conseil d'Etat!
L'marchand d'vin vient d'faire un voeu, Que dis -tu, que dit- on?
etc.
Il se met de la Croix-bleue!
A Mî" Victor Ruffy.
Que nous t'ai - nions
0 ,jo - li pa - ys de mer-veil - les, Ô jo - li pa - ys d'à - bon - dan - ce, Ô jo - li pa - ys de ver - du - re,
^"f' M' / \ 'im
A nos 0 - rt'il - Ifs
Dès no - tre fn - fiiiice
L'air frais s'é - pu - re
Que ton nom est doux!
Nous t'ai - mons tou - jours.
An som - met d»'s monts.
Si
l'iVr^'Urm
Nous Nous Notre
t'ai-
tout
mons de tout no - tre è-tre, De tout no - tre coeur,. pen - sons à toi sans ces - se, Tu as no - tre foi,, â - me là - haut slm - prè - gne De se - ré - ni - té,_
Et, jo - yeux de te con - naî - tre Nous chan- tons en choeur: Ton sou - ve - nir nous ca - res - se, Nous vi - vons pour toi. Pays où fk'U - - - rit le rè - gne De la li - ber - té.
.'■•^j .^ j) J J' JM J il J) Jl J, j
Oh! qu'on est bien, qu'on est bien, qu'on est bien „chez nous!'
à MT Philippe Duaant.
Hum, hum
Jaques -Dalcroze.
"h^i'-4Ti'( î
l.Un jour é - tant sur la gre - ve, hum,
hum, Vis pas - - ser comme en un rê - ve, hur
Vis pas - - ser comme en un rê - ve, hum,
•h-j ri I s
tfj [^ I r
fe
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hum. Un homm' qui ve-nait d'Ge - nèv', Lu-stu-cru, Je l'ai
'hi ^ j_ i
a tempo
cru, lu - stu - cru, je l'ai
cru, hum, hum. Un homm' /•«//. <^ tempo
[ui ve-nait d'Ge - ne - ve, huiu, hum,
hum.
Pour finir.
bis
Il me prit par le corsage
hum , hum Et me dit: "Si tu es sage
hum, hum Je t'offre le mariage.
Lustucru ;
Je l'ai cru
hum , hum Je t'offre le mariage . "
hum , hum .
Puis quand il m'eut bien baisée,
hum , hum Dit: "Je pars pour une année,
hum , hum Attends -moi, ma bien aimée."
Lustucru
Je l'ai cru
hum, hum "Attends -moi, ma bien aimée."
hum, hum .
bis
bis
J'attendis l'année entière
hum , hum Et chaque matin j'espère . . .
hum , hum Le jeun' homme ne revient guère.
Lustucru ]
Je l'ai cru '
hum, hum Le jeun' honmie ne revient guère,
hum, hum .
C'est un noble de naissance
hum, hum Qui est né dans l'opulence?
hum, hum Je l'attends en confiance
Lustucru »
Je l'ai cru S *'*
hum, hum Je l'attends en confiance,
hum, hum .
à M^y® Alice Favre .
La bise a souffle
Moderato ,
Jaques -Dalcroze,
l.La 2. La
j^ ji Ji j p iii! Ji ji ji^ — -il J Jj
bise a souf - fié bise a souf - fié
Sur la gran - de plai
Sur mon coeur eu pei
ne Où nais ne OÙ Ta
la ver - te grai mou â - me plei
ne, Sur l'é - pi
ue Da - mour é
feuil toi
lé; La lé; La
i-li p P P J J' II» p p p J -^t^^i^^^
bise a souf - fié bise a souf - fié
Sur la gran - de plai
Sur mon coeur en pei
ne... Et le bon ne... Et mou a -
ra/Z.
a tempo
niPour finir.
p- p- iiiif
grain s'est en - vo mour s'est eu - vo
rail.
te^
lé !
lé!
a tempo
i iu i
Pour finir.
à IKFÇ'^ Maurice Bedot.
Alpengliihn
Andante
-r-hi' i ^
Jaques -Dalcroze.
•" r^ r Lj
^mw^^^^m
lac pâ - li qui dé - jà s'en -dort L'on croit voir flot -ter du si coeur meur- tri qui dé - jà s'en -dort S'a - paise en ce chas -te si
lÊ
1 s-^ in
fif
I i Ti ^1 ^ fH H ^t I "r
leu - ce.
len - ce.
Sur le lac pâ - li qui dé - jà s'en - dort Le
En mon coeur nieur - tri qui dé - jà s'en - dort L'ou
*iJ i ^P
J J' ^ J Ji^ I J ,1 i JlJ il J^ J-
cal - me du soir se ba bli bien - fai -saut se ba
laii - ce lan - ce
•Et 1 Al - peu - gliihn — de Et rAl-peu-gliihu — de
pourpre et d'or pourpre et d'or
Tein - te de rê - ve, de Tein - te de rê - ve, de
re - ve Le rê - ve Mon
lac qui s'en - dort coeur qui s'en - dort
Mon hameau
Moderato ma non troppo
i'i I li^i i rri I u
pense à mon vil - la - ge Là - bas au val d\\n - ni
viers, 0 ii - re don
re doi
Je n'ai plus goût
à l'ouvrage Kt mon
1\]) I i' K Jl J) k>
haut , C est mon
ha - meau. Que le temps me du - re Par -mi
Iv i' . Ji J^ . JrT7~, J I ,1 -^
la ver- du - re De re - voir mon
Pour finir. |
ha - meau .
i i |ij.i
mea
Pour fiuir. ' ^
J'ai descendu à la ville Pour chercher à y fçagner,
0 lire dondé.
Mais je n'y suis pas tranquille Et j'ai le coeur tout rebouillé.
Là -haut,
etc.
C'est bien sûr que par Lausanue On est mieux pour s'amuser
0 lire dondé.
Quand on est de la montagne On ne peut jamais l'oublier.
Là -haut,
etc.
à Mme H.Juvet.
Puis j'ai trou - vé dans
•n"i>^ fi j J) f ]) l fl) f J^ I j j^ f -IfT
sa
fi /,' ;ii' il (u w
vert til - leuil, En vain cher-ché ma bel
grand lac bleu , En vain cher - ché ma bel
le tail - lis, Puis j'ai trou -vé ma bel
le ! Mon le ! Les le ! Mon
nrj^
iff^
KK J^ii
iS
rpr^Tr
pau - vre coeur e - tait en deuil , Mon pau -
lar - mes rem -plis - saient_ mes yeux. Mes yeux — qui ne voient coeur é - tait un ga - - zouil-lis De chants_ de co - lom -
j'""'' n ^ 4 fi Pi'; / {
dé - le . Ah ! que pé - ris - se le vert til - leuil Dont
qu'el - le . Ah ! que se se - che le graud lac bleu Qui bel - le . Ah ! que fleu - ris - se le gai tail - lis Qui
nif
ep
rf^''^" t- i t f ''
1 1 . 2 . fi tempo
iBi
fT=^
it le
Tom - bre me . mit le coeur en deuil.
ver - se ses lar - mes dans mes yeux
mit dans mon coeur son ga - zouil -
piK'i r^n
ra/L
a ti'inpu
im
lis!
^- ÏTT^^'N'^B
HK j_Try
smurzando
à M^U® Marguerite Loude.
L'oiselet a quitte' sa branche
Moderato
Jaques - Dalcroze .
Èi
1. Loi -se - let a uuit - té sa braii-che Et vol - ti - tje Piir le
1 - se - let a quit - té sa bran - che Et vol - ti - ge par le 2.L'oi-se - let a cou - ru le moii-de, Vi - si - té la terre eu 3. Et las - se de la terre eu - tiè - re, L'oi-seau, l'ai - le fa - ti -
li'''' I ii|i ihUi
mon - de, Loi - se - let a
tiè - re L'oi - se - let a
mon - de, Loi - se tiè - re L'oi - se gué - e, Et las
a quit - te sa a fou - ru le de la terre en
bran - che Et re mon - de Et re tiè - re Vient mou
sS
ii^fe
-gret -gret - rir
le nid dé - sert, te le nid dé - sert .
eu sou uid dé - sert .
Qu'il
pieu - re, pieu - re, meu - re,
Sa belle
il pieu - re
il pieu - re Sa belle
qu'il meu - re, Près de
Al - pe blanche et son sa - pin vert , Il Al - pe blanche et son sa - pin vert , Il
l'Ai - pe blanche et du sa - pin vert, qu'il
pieu - re , il
pieu - re , il
meu - re, qu'il
pieu - re L'AI - pe blanche et pieu - re L'AI - pe blanche et meu - re Près de l'Alpe et
rrTTTT
le sa - pin le sa - pin du sa - pin
vert , vert .
mr.
vert .
Pour fiuir. I
A Mme Jean Diodati.
Vivons en chantant
Jaques -Dalcroze.
Moderato.
i''i- MJ" iUi 1/ i' H'^J
- lift - te, au jar - diii sous le til leuil. Je suis des - cen
J) ^1 Ji I ^ il J^ J) I Ji -.M^Jv
net - te. L'a - beille y su - cre son
du, Bour- don -liant, bour-don
tt
jl il }] U ^' J' «1^ «li J ~T?~^
y su - cre son miel. Tra-vail-lons, ma
miel eu chantant. L'a-beille
gg^
■J''^'^^V i^'-^'^'^'i^-j'^i'ir'^^^lu^V
mie, en chantant, Tra-vailler,youp, c'est la vie;
Le tra-vail, c'est du bon temps,
ru\ r ' i
"il ^i, J', J',» Ji^
PP
nrâ:
Pour finir.
Tra-vaillons, ma mie, en chantant!
Je suis descendu Chantonnant, chantonnette, Dans la forêt qui fleurit;
Je suis descendu Chantonnant, chantonnette, L'oiseau y bâtit son nid,
En chantant.
L'oiseau y bâtit sou nid, Travaillons . . etc.
Je suis descendu Fourmillant, fourmillette, A l'ombre du vert buisson;
Je suis descendu Fourmillant, fourmillette, La fourmi fait sa maison.
En chantant, La fourmi fait sa maison.
Travaillons . . etc.
A Mme Frédéric Le Coultre.
Dans no - tre
JT3-
ta
feEE
j'ij ;'H''^' ^ r^^
bois de sa - pins verts Je con - nais un nid de fau ■ tit, tout pe - tit nid, Que la mè - re cou - vre d'une
tels, au jour le jour, Si m - pie - ment com - me la fau -
Hfi-t^^f^^ ^f U\'
vet - te. La muse ins - pi - re de beaux vers Pans no - tre ai - le. Dieu le pro - tè - ge et le bé - nit T'est un pe vet - te. Du bon Dieu con - nais -sant l'ii - mour, V'i - vons, mor -
vet - te.
sa - pins verts,
tit, tout pe - tit nid.
tels, au jour le jour,
bois de
Pour nour Que le Pour - vu
rir
mois quand
ces becs entr' ou d'A - vril a gar vien - dra no - tre
verts, ni tour
Le
D'au - bé Qu'à par
père tout le jour vo piue et de ci - tron tir notre à - me soit
le - te, Pans no - tre nel - le. C'est un pe prè - te! Vi - vous mor
ra/l.
a tempo
boi tit, tel
de sa - pins tout pe - tit au jour le
verts, Je nid Que
con la
nais mè
jour, Sim - pie - ment a tempo
un nid de fau -
re cou - vre d'une
coin - me la fau
A M™? Philippe Godet,
Dans la bon - ne
*T=it
"ifs
ff"
rr
grain.
Le bon Dieu, j'es -
ra. Le bon Dieu nous ai - me, la mois
Il l'ar - ro - se
PP
sou vien - dra. Le bon Dieu nous ai - me, La mois
77 F/'/ie.
La neige qui tombe A tout recouvert; Le grain dans sa tombe Passera l'hiver.
Ma pauvre semence!
Mon pauvre blé mort...
Mais tout recommence Pendant que tout dort.
Le blé germe, germe, L'herbe pointe un brm.
L'épi devient ferme, L'épi sort du grain.
L'or couvre la terre.
L'or qui fait du pain:
Nous allons, ma mère.
Moissonner demain.
L'oiseau de l'aurore Chante sa chanson.
Le blé qui se dore Attend la moisson.
Qu'on les mette en gerbes En un tour de main, Les épis superbes Qui seront du pain.
À Gustave Doret.
Les marionnettes
Moderato quasi Allegretto.
Poésie de JUSTE OLIVIER.
Jaques -Dalcroze.
1.0 toi qui t'en vas, .Jeu - ne fil - le Dont l'oeil bril - le! 0 toi qui t'en
2. Eu-fants si je - yeux, Tè - tes blondes Mi - nés ron - des; Enfants si jo
3. La-bou-reur, ou - vraut De la ter - re, No - tre mè - re, La-bou-reur, ou -
4. Da-mes, qui me - nez, Ah! com - tes -ses! Ah! du - ches - ses! Da-mes, qui me -
vas, Ln beau jeune honune a ton bras!
-yeux D'u - ne fleur dans vos che - veux; -vrant Le sein noir qui nous re - prend - nez Trois,quatre a - mants par le nez;
Jeune ci - seau si gai. Qui sau
Chevreuils et eha -mois, Troupe a
Mar-chand très ex - pert, Qui t'a
Banquiers qui dî - nez Com - me
- til - le, Qui ba ■ greste Au pied_
- mu - ses De tes qua- tre Sans vous
bil - le, Jeune ni - seaii si gai, Chantant sa chan-son de
les - te Chevreuils et eha -mois, Qui vous sau - vez dans les ru - ses, Mar-chand très ex - pert A ga - gner où cha-eun bat -tre. Banquiers qui di - nez D'un peuple ou doux ru - i -
Mai!
bois; perd, nés.
Jeu - ne fleur d'un jour, Qui Vol - tt - gfe Sur sa —
Ri - ants pa - pil - Ions, Dont chaque ai - le E - tin -
Femme au grand ba - bil, Qui re - gret-tes Et ca -
Hé - ros eu a - tours En mous - ta-ches, En pa -
cel - le; quet - tes na - ches;
a teniuo
hV\ mi^
^ rp p p
Jeu - ne fleur d'un jour, Jeu - ne fille et fleur d a - mour. \
Ri -ants pa - pil - Ions, Trois p;titstours dans les val - Ions, f ^^^^^^ font, font,
Femme au grand ba - bil Trois ptits tours Ain - si soit - il. i
Hé - ros eu a - tours, Vite, al - Ions, trois pe - tits tours.
a tempo
tours et nuis, s'en vont. Mot -tez les noinerssur les cô-tés, Ma - ri-on-iiet
tours et puis, s'en vont. Met -tez les poings sur les cô-tés, Ma - ri-(fn-ifet4'es,Ma
^OÎlBES et ENFAWr/^^^
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Kiri-kirican
Allegretto.
ri
hm
r \ HH^\ '^HH
1. n est dif - fi - ci - le, Ki - ri ki - ri-caii, ki - ri ki - ri -can,
Il est dif - fi - ri - le De trom-per sa ma - man. Ki-ri ki-ri-
J' i' j j j JM J-' J:' j) j }i }■ I J }> il ji il ^, Pf^Ff ffhM if^ff
kè - re, L'on au - ra beau fai - re, Ki-ri ki - ri - can, la ma-man l'ap-
prend, Ki-ii - ki-ri - ki, ki-ki - ki, Son p'tit doigt le luia dit. Ki-ri ki-ri
nrïïT
"Il Pour finir.
kou, kou, kou, kou, son p'tit doigt lui dit tout.
jH n ij n H^^
tout!
Pour finir. I
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Si l'on manqu' l'école, — Kiri kiri kan (bis) — Si l'on manqu' l'école. Qu'on prenn 'la clef des champs?
Kiri kiri kère. etc.
Fait-on la maraude, —Kiri, kiri ké (bis) — Fait-on la maraude Des fruits au potager?
Kiri kiri kère. etc.
Oubli' t-on de dire, — Kiri kiri keu (bis) — Oubli' t-on de dire Sa prière au bon Dieu?
Kiri kiri kère. etc.
Si l'on fait des taches — Kiri kiri keuf (bis) — Si l'on fait des taches A son bel habit neuf?
Kiri kiri kère etc.
A-t-on les mains sales, — Kiri kiri kar (6)s) — A-t-on les mains sales, Le bout du nez tout noir?
Kiri kiri kère etc.
La belle chasse
Allegro.
1*L'' Groupe.
i' ji J' I j' J' ;■ J'
Veux-tu fair' la chas-se, bel-le
jii'i jii
"if
îr r£;ir œ;i^
pe de chas-seurs des bois? Veux-tu fair' la chas-se, la chas
trou -pe
chasse au cha
h^ ^ fi\P i\^ f^ i'1 I n
mois? Nous vou -Ions bien fair' la chas-se, Bel-le chas- se, bel-le chas-se, Nous vou
ji r M J^ r p I ^ r pi '^^
con Ped.
VïUKlH
„ Ensemble.
pp îP r p
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Ions bien fair' la chas-se, la chasse au cha - mois. Ta ra ta ta ta, ta ra ta ta
rr^i jiTTJi'i' iriiH
ta, La trom-pe ré - son-ne, dans les - bois. Bel-le
îhas-se.
Pas - se.
j Ji I
J^J/'fV'J
<;•<*// Ped.
jp^
pas - se sous les bran-ches, sous les bran-clies. Bel - le chas - se. Pas - se
pas- se, Un seul chas-seur a la fois. Ta ra ta ta ta, ta ra
ta, La trom-pe ré - son-ne, ré -son-ne, ré - son-ne, Ta ra ta ta
mm
re - son-ne, Ta ra ta ta
if^^^ \^
mm
ta, ta ra ta ta ta, La trom-pe re - son - ne dans les bois.
v^f n t IF ^
jlf-'^^^ tl^'^
Le ly groupe est composé de deux enfants qnl lèvent les bras en berceau. Le 2d groupe par des enfants se tenant par les mains, formant une chaîne. Au moment de l'ensemble, la chaîne passe sous le berceau- Le dernier enfant du 24 groupe est retenu prisonnier à la fin du refrain et forme avec les bras un 2^™? berceau, sous lequel on passera en chantant le couplet suivant... et ainsi de suite.
Le Mariage du Coucou
Allegro ma non troppo
Le Choeur.
Lljïny\^jny^,jy\ J^^
éfNi1^i^\^ J'fi pM^ ^'r' J'I^
sieur le cou-cou veut se ma - ri - er, Mais ne trouv' pas de fei
ft j S ^ |[S > =4^ ^ ^ f ^"^"^ j ^ ^ ^ ^S ^ zzaH ^ J'' '^
t^ Ju . js . I r ^ ^ j'
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Le Coucou.
Le t>oucou.
sieur le cou-cou est bien en-nu-yé, Le voi - la qui ré - cla-ine: Cou - cou, Cou-
LIS ^ ^ aJ izj U'"' ^^^
M^Jlr Coucou.
Le Choeur.
cou, Non, non, pas du tout, pas du tout. Mad'-nioi - sell' C6u-côu,Mon pe
ou-cou,]
j J_J P N F J FI J_^''^ ^' I j;"^
Le Coucou.
in i^Hi i^,n ,'iui
tit bi - jou, V(
ou - lez -vous ètr' ma - da - nie? Cou - cou, cou
ir i ITT^UJ; i- p 1 c.' r
M^JL^ Coucou
cou Non, non, pas du tout, pas du tout. Cou - cou, cou-cou, couj__
!0u. ou vous ca- chez-
cou cou-cou Mad'-moi-seir Cou-cou, où vous ca - chcz-vous? Cou -cou, cou-cou, cou-
5fe
cou, cou- cou
30U Mad' - moi-seU' Cou-cou, 6ù vous ca-chez-vous, Cou - cou, cou-
jjelle Coucou.
Le Choeur.
ou - cbu, la voi-là, Vi - te qrfon s'émbras.s',Coi
Cbu- 22 Em-
Les enfants sont rangés en cercle, tournant le dos au centre, les mains derrière le dos. J' «""f-^n^ J« " présentant le Coucou, est au centre du cercle. Chaque fois qu'il interrompt le «•'"«F j'»?,'^/,'!*"'".. Coucou, il s'adresse à une petite fille en lui tapant sur la main. Kes deux premières fol", les petites fiiîe^ choisies répondent „non" en hochant la tête. La 3<: fois, la petite fille se retourne et entre dans le cercle oii le Coucou l'embrasse, pendant que les autres enfants dansent la ronde.
L IL.L
flo - que, ça, cla
pot - te, Glou
{^]ou, Tout
rr2:
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IPour finir. I
doux. L'eau fait „floc" sur les cail
loux,
loux.
Il Pour finir.
JL^ C_J
Dans l'eau fraîche, un', deux, trois.
Vite plongeons-nous.
Ah, que l'eau est bonne!
Dans l'eau fraîche, un, deux, trois.
Cela gicle, cela gicle et ça fait froid. Glou-glou.
Baignons -nous, etc.
Dans le sable, un', deux trois.
Vite chauffons- nous, Ah, que l'eau est froide!
Dans le sable, un', deux trois, Cela coule, cel'a coule entre les doigts, Glou-glou. Baignons -nous, etc.
Le petit Minon
Allegretto
1. Miaou, miaou, mi- net -te, Miaou, miaou.mon bel a-mour, Pour
pxyr^
'■^-kr-h^
pique
" UJ ^
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quoi donc dor - mir
tout le jour? Miaou, miaou, c'est vrai - nient
Jr I J' ^ J)
bien hon - teux, De
se mon - trer si
pa - res - seux, Miaou,
miaou, mi- net -te, Miaou, miaou, iiiou bt'l a-niour, Pour - quoi donc dors -tu tout le
Miaou, miaou, minette,
Miaou, miaou, mon minon blanc,
Pourquoi griff's-tu si méchamment?
Tu sais bien qu' j'aime mon p'tit chat,
Pourquoi te conduire en in-fçrat?
Miaou, miaou, minette.
Miaou, miaou, mon minon blanc.
Pourquoi grit'fs-tu si méchamment?
Miaou, miaou, minette,
Miaou, miaou, aux grands yeux gris,
Pourquoi donc prends -tu des souris?
Pourquoi leur fair' du mal, dis moi,
Puisqu' ell's sont plus petit's que toi?
Miaou, miaou, minette,
Miaou, miaou, aux grands yeux gris,
Pourquoi donc prends -tu des souris?
Je vois, Ma-danV, je
mf staccato
'' - Il A
^liUi j) j) I J'' I.J, Ji J'-^JU) j) ^ I J'- il ^
vois, Ma-dam', que vous a - vez un beau bé - bé, Mais oui, Ma-dam', mais
-h-nr]
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oui, Ma-dam', Je suis en train de le ber-cer, ti - re ïan bou- lé, ti - re
*'(!'i^fii'rfiimiUi
lan bou-lai-ne, AJi! qu'on a de pei - ne Ti - re lan bou- lain', ti - re
lau bou- le D'e' - le -ver son bé . be.
Pour finir.
Je vois, Madani', (ôjs) Que vous avez un beau bébé,
Mais oui, Madam', (bis) Je suis en train de le laver.
Tire lan boulé, etc.
Je vois, Madam', (èïs) Que vous avez un beau bébé,
Mais oui, Madam',(Ws) Je suis en train de l'fair' manger.
Tire lan boulé, etc.
Je vois, Madam' (bis) Que vous avez un beau bébé,
Mais oui, Madam', (6is) Je suis en train de l'habiller.
Tire lan boulé, etc.
Je vois, Madam',(6ts) Que vous avez un beau bébé,
Mais oui, Madam',(tis) Je suis en train de l'fair' marcher.
Tire lan boulé, etc.
Je vois, Madam' (6is) Que vous avez- un beau bébé,
Mais oui, Madam',(6îs) Je suis en train de l'embrasser.
Tire lan boulé, etc.
Nous voulons dan- ser
mf
a-TOirpbur la dans' La mous - tache au vent, Le pro - pos pa - lant. a- voir pour la dans' Les ju - pons bouffants Et les yeux rê - vants. a -voir pour la dans' Les pieds fre - til - lants Et les coeurs ai - niants.
J^Ji . i)
ilii I. ^
iJous voulons dan-feer ce tan -tôt: A- vons-nou.s bien tout ee ou il faut?
Nou
Kous voulons dan- ser
Nous voulons dan - ser
tan - tôt tan . tût ce tan- tôt
A - vôns-rtous bien tout ee qui
A - vons-nous bien tout ce qu'il faut?
A - vons-nous bien tout ce qu'il faut?
Pri-se ta moustache, fri-be ta moustache. .faicnrnic; Y Y Y
Fais bouffer ta ju - pe, fais bouf-fer ta jupe, Et i ^^{_ gong les yeux dovix comme iJ faut,Et Pieiioiis-noiisla tail-le, prenons-nous la taille,
i tais nous l*ic irpnv- (^nnvnnrmiti il -f-mi ATaiig 51 _ Innc rliin_G*:»T Han cot Hqt»_ca;
fc
{^|i*? Dous ies yeux doux comme il faut, Nous al - Ions dan-ser, dan - ser, dan-ser, dan
lu lu 1? fa la 1^ ^'^ 1^ 1^ ^'^ 1^ ^^ ^'^ 1^ ^'^ ^'^ ^^ ^'^
PS \m
^ jl j 'Ij: •'' KXLr
xJsJh^
ur finir. I
la la la la la la la la la la la la la!
la la la la la la la la
pl: Tikf^^
con moto
llPour finir.
nour - ric's
^Eà
nie - res, Vois - tu
J Ji"J Ji
r Tî:
h J il J Jm J J) J J' I r f ^^
bien, vlà leurs ma . nie - res. Des
gnm - pions
grim - pionn'si
sol - dats > f'sant des ma
en - fants i
nour - ric's '
ty~i J)
Pour finir.
< ^ 'Il i ^ ^ 1
f J Ji ij
nie - res. Des ma - nie - res, vois - tu bien?
bien?
Il Pour finir.
h J Ji J Ji
(Les enfants imitent les manières des différents personnages mis en scène. A la liste ci -dessus, l'on peut ajouter d'autres personnages encore: des ivrogn's; des pauv's vieux; des bùch'rons . . . etc etc.)
IP
fi
J ^j il
P j ji l^f^^Ji M_^'p ^ 1^
sant! Tout rouée tout rouare, il de- vient rou-pe. Le De- dant de- va nt sa be -
sant! Tout rouge tout rouge, il de- vient rou-ge. Le De- dant de- va nt sa be
da - ue, Tout lou-ge, tout rou-ge, Tout rouge ar- dent, Le pe- tit be
Pour finir.
dant.
Pour finir.
Ptit bedant, ibis) Salu' ta bédane; (bis)
P'tit bedant, (6is) Oh! qu'il est rouge en saluant!
Tout rouge... etc.
P'tit bedant, (èis) Embrass' ta bedane,(Ws)
P'tit bedant,(Ws) Oh! qu'il est rouge en l'embrassant!
Tout rouge. . .etc.
P'tit bedant, (6is) Conduis ta bédane ;(6is)
P'tit bedant,(èïs) Oh! qu'il est rouge en conduisant!
Tout rouge . . . etc.
(Au premier couplet, un petit garçon (ou une petite fille) est an milieu de la ronde. Après avoir fait un tour, il choisit une petite fille et la mène par la main au centre. _ Pendant le 2? couplet, il se met à genoux devant elle; pendant le S*", il l'embrasse; pendant le 4 e , il la fait danser.)
L'agneau blanc
Andante.
i' i ij è%:rn.^ i^i ^ .P^i
nsFin.
Ss^
r Jir ^^
feE^
UllU^>lllH.llllKill
Je connais un a - pneau tout blanc Qui pas-se sa vie en pleu-rant. Il dort, il
TT^m
"ïxr
dort, il dort en - cor, Ou-vre les yeux puis se ren - dort. Dors,
, mon a-gneau blanc Qui pas -ses ta vie eu dor
dors
mant.
4^ j ij A^-
Je connais un agneau tremblant — Berce l'agneau, ma mignonne — Je connais un agneau tremblant Qui passe sa vie en pleurant.
Il pleure, pleure,
Il pleure encor, Ferme les yeux et se rendort...
Dors, dors, etc.
Je connais un agneau tout blanc, — Berce l'agneau, ma mignonne — Je connais un agneau tout blanc Qui passe sa vie en buvant.
Il boit, il boit.
Il boit encor, Ferme les yeux et se rendort...
Dors, dors, etc.
Je connais un agneau tout blanc, — Berce l'agneau, ma mignonne— Je connais un agneau tout blanc Qui passe sa vie en riant.
Il rit, il rit,
Il rit encor, Ferme les j-eux et se rendort...
Dors, dors, etc.
FF
«jj^V J'i' j- j)i j j^ j, ii: j. j ji j^ I J f I j r ir j'>
en ca-deau du ciel: un mou - ton qui fait be be be' bé bé be, un â -
j^i. J.JMJ.IJ I iJrlrifi!i^/^j'i^
non qui lait hi - han, hi - han, hi - han,Voi-l;i c"que le p'tit No - ël M'apporte
/) I , , j I. ''Pour finir. '
en ca-
deau du ciel.
ciel.
"Il Pour finir.
A chai|iii' reprise du foiiplfl, Ton ajoute un ou cIpux versa la nomenclature. I/acfOMi|iai;Miileur répétera en ronsei|uence les \ mesures comprises entre les signes ■^.
Un chien- chien qui fait ouah, ouah, ouah, ouah, ouah, ouah u . ne u - ne vach' qui fait mou, mou, mou, mou, mou.
EEiS
mou, un beau tam - bour qui fait br, br, br, br,
br, un ca - nard qui fait coin, coin, coin.
coin, coin,
■ r ji j) I J' J) j) JH J r I j r i r M
coin. U - ne poul' qui fait cott cott cott cott cott cott. Un coq
^'•|' J) J- i) J) lg
qui fait co - qtfri - co coqu' - ri - eo co . qtfri - co un ju
Ç'\' J) j)-,M' I ^ r 1^ r I r ^ j) i JW) /) j^
pon qui fait flic floc, flic floc, flic floc, un vio - Ion qui fait zin'
r J) il I J) J) il J' I J f.
zin' zirf zin' zin' zin' Un' clo - chett' qui fait din^, ding, ding,
ding, ding, ding, un' trom - pett' qui fait ta ta ta - ra - ta,
p p P I r i:> il I J'' JWi J'' iJ r N r
ta ta - ra-ta, ta, un oi - seau qui fait cou - cou, cou - cou, cou cou... voi - Ik r'que le p"tit Is^o - ël m'ap- porte en ca - deau du ciel.
Le cheval de Jean
Allegretto
^V"(! j) r ip- i'i' J)i;i-^^ j> J' F iF^
che-val, Jean, Tu se-ruis un hom - nie. Si tua-vais un che -val, Jean,
mm
ri in j
j'i'^» r J) ji jn r; J I j). ujj I J' il J I ji^x^
Tu se-rais un honi - me. Prends le ba-lai de ma-inan, (lie, clae, clic, cIik
hue la jau-ne! Prends le ba-lai de ma-man, Clir,clac,clic,clac, en a-vant!
'I* h il J, J) I ^
^' i' JH j j
Voi - la le
che - vlil
de Jean, Jean, tu es un hom - me,
Voi - la, 1h
Jean, Jean tu es un hom - me.
Mais le beau cheval de Jean ) , .
Na-t-il pas de selle? | *'*
Prends le fichu de maman i
clic, clac, clic, clac,> i/s Hue, la belle! )
Voilîi la selle de Jean, Jean, voilà ta selle!
Mais il manque un fouet à Jean ) Avec un grand manche. (
Prends la canne à fjrand-maman clic, clac, clic, clac.
Hue, la blanche!
Et voilà 11' fouet de Jean, Avec un grand manche.
Pour monter ton cheval, Jeani
Il te faut des bottes.
Mets les bas de ta maman »
clic, clac, clic, clac,) ^/s Hue, cocotte! )
Et voilà tes bottes, Jean, Et voilà tes bottes!
brs
ils
Pour dresser ton cheval, Jean
Faut qU'on Téperonne.
Prends Taiguille à grand-mamani
clic, clac. cli(.', clac, > irs
Hue, mignonne. )
Voilà leperon de Jean, Pour qu'il éperonne!
Je t'aime bien
Allegretto moderato.
Jt' n'ai
ip
fe
Un'H-H^i. N^
pas la voix bien for - te
Pour te ce - le - brer. Mon pa
îsis;
rr
ys,.. Mais que fini - por - te Si
tu m'en - tends chan
^ ri I rii i^^
ter? J'suis bien p'tit, Qu'on me dit; Pour te ser - vir, mon pa
(t>)J J^-jr
ys... Ça n'fait rien, <,a n'fait rien, Je
fai - me
Pour finir. '
bien.
'Pour finir. '
Mon bras est encor débile Mais mon coeur comprend!
Et j'espère fêtre utile Quand je serai grand.
J'suis bien p'tit etc.
L'on t'attaque, on te discute
Et l'on te défend
Mon coeur ijcnore la lutte, Prends mon coeur d'enfant!
J'suis bien p'tit etc.
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r»'! 11 n'a pas ap - pris sa le - çon L<' maî - tre est en co - le
re. Quand on dé
t M P P * f ^î F f f { fit
jours du dé - sa - gré - ment, fta - re les ta - pes, les ta - pes, les
''Pour finir.
>a - re les
f ta -
pes.
l'Pour finir.
Oh, le méf^hant petit sa'''^on Qui mentit, c'est notoire!
Voila qu'il inspir' du soupi^on, On ne peut plus le croire!
Quand un enfant vous trompe et vous ment, Il a toujours du désai^rément . . .
Gare les tapes, etc.
Oh, le méchant petit gan^on Qui chicane les filles!
Les filles peuv'nt avoir du bon Mêm' sans jouer aux billes, Quand un homm' cesse d'être galant, 11 a toujours du désagrément . . .
Gare les tapes, etc.
Oh, le méchant petit garçon Qui se met en colère, Quand l'oiselet dit Sii fhanson La journée tout entière!
Si l'on cède à son emportement, On a toujours du désagrément...
Gare les tapes, etc.
Oh, le méchant petit garçon Qui vol" des confitures!
Quand tant de pauvres enfants n'ont Aucune nourriture
("est si vilain d'se montrer gourmand!
On a toujours du désagrément...
Gare les tapes, etc.
Sur le f H. Dans Mar- pi 7. Et dans ei
j^' J' J' r ■*' I J- J J' I f p r pi -^^
ra-meau l'on voit un nid, Le plus jo - li nid du mon - de, Le nid
^JEà^
r r r ^' 11^ ^- ^ p I r F r ^' il ^- r ^
est sur le ra - meau, Le ra . ineau est sur l'or . meau, J'ui plan
a répéter le nombre de fois correspondant aux couplets
Dans le nid on voit un gros oeuf, Le plus joli oeuf du monde, Le f-Tos oeuf est dans le nid.
Le nid est sur le rameau, Le rameau est sur l'ormeau . . .
J'ai planté au bord de l'eau Un bel ormeau.
Dans Tgros oeuf on voit un oiseau.
Le plus bel oiseau du monde.
L'oiseau est dans le gros oeuf.
Le gros oeuf est dans le nid...
etc.
Sur l'oiseau l'on voit un ruban, Le plus beau ruban du monde, Le ruban est sur l'oiseau, L'oiseau est dans le gros oeuf, Le gros oeuf est dans le nid . . .
etc.
.Sur le ruban l'on voit un nom.
Le beau nom de Marguerite.
Le nom est sur le ruban, Le ruban est sur l'oiseau, L'oiseau est dans le gros oeuf, etc.
Dans Marguerite bat un coeur, Le plus joli coeur du monde.
Le coeur est a Marguerite, Son nom est sur le ruban, Le ruban est sur l'oiseau, L'oiseau est dans le gros oeuf. .
Et dans son coeur est son mari Le plus beau mari du monde, Son mari est dans son coeur.
Le coeur est "a Marguerite, Son nom est sur le ruban.
Le ruban est sur l'oiseau, etc.
etc.
MUSI
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